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LES FIGURES DE STYLE utilisées par Jésus dans ses 
paraboles dérivent souvent de la langue courante de ses 
auditeurs. Une variété de sujets enseignent des leçons sur le 
royaume de Dieu. Quelques exemples : Sur l’agriculture – 
Matthieu 13 : 3-9 ; la gestion financière –  Matthieu 18 : 23-35 ; 
la pêche –  Matthieu 13 : 47, 48 ; le ménage –  Luc 15 : 8-10 ; le
mariage –  Luc 14 : 7-11 ; le travail –  Matthieu 20 : 1-16.

Selon la tradition, Jésus a exercé le métier de charpentier avant de commencer son ministère 
religieux à l’âge de trente ans. Cet article pose la question de savoir si cette profession a 
exercé une influence durable sur lui et, si tel est le cas, quelles références à l’artisanat 
apparaissent dans ses paraboles et sermons.

Deux textes du Nouveau Testament traitent directement de ce sujet. Ils exposent la réaction 
étonnée de l’assemblée locale face à la puissance et au contenu des premières apparitions de 
Jésus, et sa prédication à la synagogue, lors de son retour dans sa ville natale, Nazareth. Le 
libellé de chacune est semblable, avec une différence de principe, montrée en italiques.

Matthieu 13 : 55 : N’est-ce pas le fils du charpentier ? Sa mère ne s’appelle-t-elle 
pas Marie ? Et ses frères Jacques, Joseph, Simon et Jude ?

Marc 6 : 3 : N’est-ce pas le charpentier, le fils de Marie, le frère de Jacques, de 
Joses, de Jude et de Simon ? . . .

Ce sont les seuls textes bibliques où Jésus est explicitement lié à la profession de charpentier, 
textes issus des commérages de Juifs de Nazareth. Jésus lui-même ne s’est pas exprimé à ce 
sujet. En Matthieu 13 : 55, la description de Jésus comme le fils d’un charpentier (en général, 
un artisan), sert à montrer que, à la fois le père et le fils étaient censés partager la même 
occupation. En identifiant Jésus en personne au charpentier, Marc 6 : 3 transmet la même 
information. Il n’y a pas de contradiction dans la conversation telle qu’elle a été entendue.

Il se peut que les livres de Matthieu ou de Marc –  ou les deux – rapportent ce que certains 
dans la foule dirent effectivement, mais pour le moins tous deux enregistrèrent ce qui était 
signifié. Ni Matthieu, ni Marc ne prononcèrent une déclaration théologique sur la véritable 
filiation de Jésus. Ils rapportèrent simplement les remarques du groupe, qui savait que Joseph 
était le père. Il est d’usage dans la culture hébraïque d’identifier le fils à son père. Le préfixe 
ben indique « fils de », comme dans Ben-Hadad (fils de Hadad), ou Ben-jamin (fils de la main
droite).



Le Métier de Charpentier à l’Époque de Jésus
La profession de charpentier était très ancienne et très honorable en Israël. 
Elle remontait à la construction du tabernacle dans le désert. Au temps de 
Jésus, le charpentier accomplissait des tâches semblables à celles de ses 
prédécesseurs, fonctions assez proches de celles d’aujourd’hui. Ses outils 
auraient également été identiques, sans parler des progrès de la technologie.

Dans la boîte à outils de Joseph et sur son établi, nous aurions trouvé les outils classiques : 
marteau, herminette (une petite hache à lame courbe), équerre, plan, scie, ciseaux, poinçon, 
perceuse (que l’on tournait à la main avec la corde d’un arc), et d’autres instruments.

Comme tout artisan, Joseph aurait fabriqué (et réparé) des meubles pour la maison, tels que 
des chaises, des tables, des tabourets, des armatures de lit. Comme les autres corps de métier, 
il aurait fabriqué selon les normes de l’époque, fenêtres, portes, escaliers, rampes pour les 
constructions neuves, les rénovations ou autres cas de figure. Pour les pêcheurs, des avirons, 
des mâts pour leurs voiles, et peut-être réparait-il des ponts et des coques de petits navires. (Il 
n’y avait pas à l’époque de construction navale à grande échelle dans cette partie d’Israël.) 
Pour les agriculteurs, il aurait probablement fabriqué des charrues, des fléaux, des chariots et 
des jougs pour les bœufs. En temps de guerre, il a peut-être été appelé à construire des chars. 
Un maître charpentier pourrait avoir produit des pièces sculptées complexes, non seulement 
en bois, mais aussi en os et en ivoire. Jésus, vraisemblablement apprenti de Joseph, a 
perfectionné ses compétences à ce niveau.

Jésus, Le Charpentier
Les Écritures ne nous disent presque rien sur le début de la vie de Jésus. Son ministère de 
prédication n’a duré que trois ans et demi. Qu’a-t-il fait pendant ses trente premières années ? 
Ces trois décennies l’ont-elle forgé pour son ministère de réconciliation ?

Dans l’hypothèse raisonnable que Dieu ne gaspille ni temps ni effort, on peut considérer que 
les trente premières années de la vie de Jésus ont été fertiles d’enseignements nécessaires à la 
réussite de son service en sacrifice ultérieur. Jésus n’aurait pas simplement tué le temps 
pendant les années précédant son baptême au Jourdain. Il aurait vécu une vie exemplaire, une 
vie qui aurait enrichi ceux qui l’entouraient, une vie qui l’a préparé pour son onction au 
Jourdain et la mort sur la croix. Pendant son interrogatoire, il dit à Pilate : « Voici pourquoi je 
suis né et voici pourquoi je suis venu dans le monde », une déclaration claire que toute sa vie 
–  de la naissance à la mort –  a été vécue dans ce but (Jean 18 : 37).

Les Écritures fournissent toutefois quelques indices sur Jésus, le charpentier : combien de 
temps aurait-il exercé la profession ? Y était-il très compétent ? Quel objet fabriqua-t-il ? Il 
est possible que Joseph mourut tôt et que Jésus fut contraint de faire tourner l’entreprise pour 
soutenir sa mère. Jésus avait des frères, et il se peut qu’ils aient aidé dans l’activité ou qu’ils 
aient poursuivi d’autres formes d’emploi pour soutenir le revenu de la famille. La Bible dit 
que Jésus « croissait en sagesse, en stature et en grâce, devant Dieu et devant les hommes » 
(Luc 2 : 52). De cette déclaration, nous pouvons conclure, sans avoir besoin de spéculer, que 
Jésus enfant, Jésus adolescent, et Jésus adulte a été aimé et respecté par la communauté de 
Nazareth, dont il était un membre estimé.



Jésus Devient Un Homme 
Il est peu probable que Jésus ait acquis Sa connaissance sans 
effort. La réussite de sa mission sur terre nécessitait qu’il 
devienne un « vainqueur », ce qui demandait détermination et 
dévouement à la volonté de Dieu face à l’opposition. Au cours 
de ses années de formation, il ne fait aucun doute qu’il ait eu 

des occasions de résister à la tentation et qu’il ait pu édifier un caractère d’intégrité. Hébreux 
5 : 8 établit le principe général selon lequel Jésus a appris l’obéissance par les choses qu’il a 
souffertes ; Son caractère et Sa compréhension ont été améliorés par l’expérience. Il a été 
préparé par la souffrance afin d’être un souverain sacrificateur miséricordieux et fidèle pour 
tous ceux qui croiraient (Hébreux 2 : 17, 18) .

C’est un aspect de l’humanité de Jésus qui ne peut être traité convenablement par la doctrine 
de la Trinité, un concept qui impose des restrictions aux interprétations pratiques présentées 
ici. En échappant à la force de l’argument que Jésus était capable de s’améliorer –  et donc 
pas omniscient ni omnipotent comme deuxième personne de la divinité –  la doctrine construit
un mur de séparation entre Jésus « l’Homme à 100 pour cent », et Jésus « Dieu à cent pour 
cent » . Cette contorsion dicte que, pendant les trente premières années de sa vie, Jésus a 
maintenu une ignorance volontaire sur le fait qu’il était Dieu. À l’âge de douze ans, il appela 
l’Éternel « Père » (Luc 2 : 48, 49). Ce n’était pas un point de vue immature, car il fit de même
après son onction par le Saint-Esprit au Jourdain, quand il devint le Christ et que les cieux lui 
furent ouverts. Voir, par exemple, Matthieu 11 : 25 ; Jean 6 : 39.

Jésus L’Erudit
Une connaissance aussi approfondie que celle de Jésus ne lui a certainement pas été conférée 
par miracle. À mesure que son intelligence grandissait, Il s’instruisit probablement en 
profitant des occasions qui lui étaient offertes au-delà de la proche sphère familiale. Il se peut 
qu’Il fut en grande partie autodidacte, mais il est peu probable qu’il apprit dans un total 
isolement. Il a peut-être sondé les livres de Moïse ainsi que la Loi à la synagogue de Nazareth 
et à celle des villes plus éloignées, en profitant des bibliothèques de rouleaux disponibles. 
Peut-être a-t-Il consolidé sa connaissance dans les conversations et les débats, comme il 
l’avait fait lors de l’incident au Temple, alors qu’Il n’était qu’un gamin.

Il se pourrait que Jésus ait passé des heures seul dans la contemplation et la prière. Son amour 
de la solitude – s’isolant de la foule –  a peut-être été cultivé pendant de longues séances 
d’étude approfondie, de randonnées dans les collines environnantes (Matthieu 14 : 13 ; Luc 
5 : 15, 16). Jésus aurait lu et parlé les langues communes de l’époque – l’araméen (syriaque), 
l’hébreu, le grec et le latin, la langue de Rome. Ceci est corroboré indirectement dans le fait 
que le panneau cloué sur la croix fut écrit en trois langues, afin d’être compris par tous ceux 
qui passaient par là (Jean 19 : 19, 20). Jésus aurait acquis une compréhension experte de 
l’histoire et de la culture de son propre peuple, ainsi que de la culture grecque et romaine et 
des questions d’actualité. Et de même que pour ses progrès dans son instruction, il serait 
devenu plus habile dans la menuiserie à mesure qu’Il s’y adonnait.

Jésus comme professeur



À l’âge de trente ans, Jésus était sans nul doute instruit comme il se devait sur les sujets 
profanes et religieux, à un niveau suffisant pour comprendre le monde dans lequel il allait 
évoluer en tant que Messie, ainsi que dans la syntaxe, la structure, l’interconnexion, les 
prophéties et les principes des Écritures hébraïques. Nous voyons les résultats de son assiduité
alors que, au début de son ministère, il fut confronté au diable dans le désert. La force et la 
riposte des arguments de Jésus à cette occasion manifestent la profondeur de Sa 
compréhension de la Parole de Dieu et Sa mémoire infaillible (Matthieu 4 : 1-11).

Comme nous l’avons indiqué, Jésus se servit d’analogies de la nature et de la société, sans 
aucune référence spécifique apparente au métier de charpentier. Ceci donne à penser qu’il 
passa peut-être moins de temps à exercer ce métier que ce qui est généralement admis. Se 
pourrait-il que les termes utilisés dans le métier aient été trop techniques pour qu’une 
personne ordinaire les saisisse ? Ceci semble peu probable. L’homme moyen de la maison 
aurait été, par nécessité, raisonnablement compétent dans les tâches domestiques, et aurait 
sûrement connu les divers hommes de métier, y compris le charpentier, surtout dans cette 
zone géographique relativement petite.

Les citoyens et les commerçants de toutes sortes –  forgerons, tisserands, potiers, maçons – 
devaient se croiser au cours d’une semaine normale dans la ville, à la campagne, à la plage, et 
à la synagogue le jour du sabbat. Sans doute, le menuisier du coin aurait été appelé pour 
réparer une balustrade brisée ou pour ajouter une chaire chez Pierre, Paul ou Jacques. Se 
pourrait-il que le métier de charpentier n’était pas celui qui se prêtait utilement à une allégorie
? Encore une fois, cela semble peu probable, étant donné que la matière première principale 
de celui-ci est l’arbre, qu’on trouve dans de nombreuses analogies bibliques. Les auteurs de 
l’Ancien et du Nouveau Testament se référaient aux métiers, tels que la poterie (Jérémie 18 : 
1-4 ; Romains 9 : 20, 21), le tissage ou la filature (Job 7 : 6 ; Luc 12 : 27).

Jésus en tant que Libérateur
L’une des figures les plus éloquentes et appropriées de la parole venant de la bouche de Jésus 
le charpentier est probablement celle qui se trouve en Matthieu 11 : 28-30 :

Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos.
Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble
de coeur, et vous trouverez du repos pour vos âmes. Car mon joug est aisé, et 
mon fardeau léger.

Le joug, un harnais placé autour du cou était fabriqué par un charpentier et ajusté sur une bête 
ou un esclave, signifie l’asservissement de l’animal ou de l’homme qui le portait. Dans ces 
versets, Jésus invite l’âme surchargée par les lourdes obligations de la loi mosaïque, à les 
mettre de côté et à endosser les légères restrictions de la volonté du Maître. Comme Jésus lui-
même s’était engagé à faire la volonté de Dieu –  étant toujours soumis au Père –  ainsi 
exhortait-Il ses disciples à suivre Son exemple. Pour les Juifs qui ont entendu ces paroles et 
qui croyaient en Jésus-Christ, ainsi que pour un nombre incalculable de Gentils devenus 
croyants, ces aspirations à la liberté de la condamnation du péché, cette servitude bénie les a 
guidés vers la satisfaction et la liberté de la vie nouvelle.
_______________



Septembre 2014, lʼauteur revendique ses droits, mais vous pouvez cependant reproduire cet article en partie ou 
en totalité sans autorisation expresse. Merci d'en indiquer la source.


